La pollution de l’air ambiant augmente le risque de  cancer by Lambert, René
















La pollution de l’air ambiant augmente  
le risque de cancer
René Lambert
Screening Group - Agence Internationale de Recherche sur le Cancer, Lyon
lambert@iarc.fr
Peu de temps après sa création à l’initiative de Charles de Gaulle en 1965, au cours d’une 
assemblée générale de l’OMS, l’Agence Internationale de Recherche sur le Cancer de l’OMS 
en place à Lyon (IARC ou CIRC), a organisé chaque année des séances avec des groupes de 
spécialistes internationaux et des observateurs extérieurs pour l’analyse de tous les agents 
carcinogènes présents dans l’environnement. Selon le degré d’évidence sur leur rôle, ces agents 
carcinogènes sont classés dans une catégorie de 1 à 3. Le groupe 1 correspond aux carcinogènes 
dont l’effet sur les humains est bien établi et confirmé par la cancérogénèse expérimentale chez 
l’animal exposé à l’agent étudié.
Les résultats de ces travaux sont publiés dans des monographies consacrées à chacun des facteurs 
carcinogènes identifiés. Depuis quelques années (2006), chaque monographie est accompagnée 
d’un résumé publié dans la revue internationale « Lancet Oncology ». La dernière monographie 
correspond au volume 109 de la série des publications  ; elle est consacrée à la pollution de 
l’air ambiant par différents carcinogènes, ainsi qu’à son rôle dans l’augmentation du risque de 
cancer. Le volume 109 sera publié prochainement, mais une version électronique « on-line » est 
déjà disponible, ainsi que l’article de Lancet Oncology. La réunion scientifique s’est déroulée 
à Lyon du 8 au 15 octobre 2013 avec 24 experts issus de 11 pays différents. Elle était animée 
par un groupe de travail dirigé par Kurt Straif, assisté de Dana Loomis, Yann Grosse, Béatrice 
Lauby-Sécretan, Fahita el Ghissassi, Véronique Bouvard, Lamia Benbrahim-Tallaa, Nela Guha, 
Robert Baan et Heidi Mattock. Une analyse très approfondie de la littérature internationale a 
été conduite sur la présence d’agents carcinogènes dans l’air ambiant. Les participants à cette 
réunion ont classé avec unanimité la pollution de l’air ambiant comme un carcinogène de type 1 
pour les humains, ce qui signifie qu’il y a une preuve suffisante de carcinogénicité chez l’homme.
Cette dernière réunion scientifique a connu un retentissement médiatique inhabituel dans le grand 
public. Les conclusions ont été rappelées pendant quelques jours dans toutes les informations, 
y compris les quotidiens et les magasines hebdomadaires comme le Point ou Marianne. La 
pression médiatique a justifié l’intervention de Kurt Straif au nom du CIRC; celui-ci a donné 
une conférence de Presse et publié un communiqué de presse sur le sujet.
Les agents carcinogènes polluant l’air dans le milieu environnant
L’air du milieu ambiant, respiré par les humains est pollué par de fines particules en suspension, 
solides ou en solution dans l’eau, à une concentration qui varie de 10 à 30 µg par m3 d’air, si le 
niveau de pollution est bas ; de 60 à 100 µg, s’il est élevé. Ces particules appelées « matières 
particulaires », sont naturelles ou fabriquées par l’homme au cours des activités industrielles 
de transport avec l’échappement des moteurs diesel, du fonctionnement de générateurs de 
puissance, du brûlage industriel de la biomasse, mais aussi à l’échelle domestique du chauffage 
de la maison et de la cuisine. La composition des particules dépend de l’origine. 
Les particules minérales, entraînées par le vent venant de la mer, contiennent du chlorure de 
sodium, du magnésium, des sulfates, du calcium, du potassium. Par oxydation des constituants 
gazeux initiaux, en particulier par la combustion du charbon, il y a formation d’acide sulfurique, 
d’acide nitrique, de sels d’ammonium (sulfate et nitrate), qui peuvent s’avérer toxiques. 
Les particules organiques en suspension dans l’atmosphère ou VOCs (Volatile Organic Compounds) 
peuvent être naturelles (biogéniques) ou liées à l’industrie humaine (anthropogéniques) Ces 
particules en aérosol contiennent du carbone associé à la combustion sous forme d’oxyde de 
carbone ou de gaz carbonique et du soufre.
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Certaines de ces particules en aérosols peuvent se comporter comme des agents carcinogènes 
pour l’homme, ce qui est confirmé par les études expérimentales. Les souris injectées avec 
des solvants contenant des particules collectées dans l’air ambiant d’une zone à risque ont 
plus de tumeurs développées au lieu d’injection. Chez les personnes exposées à une pollution 
atmosphérique du fait de leur métier (chauffeurs routiers), on peut relever des anomalies 
génétiques concernant la méthylation du DNA ou des mutations dans l’expression des gènes.
Le risque de cancer par pollution de l’air ambiant
Bien entendu, c’est le risque de cancer du poumon qui est en priorité en relation avec la 
pollution de l’air ambiant. Des études Cohorte et Cas-Témoin ont été poursuivies sur des 
millions de personnes et ont mis en évidence plusieurs milliers de cancers du poumon induits 
par inhalation de l’air ambiant, en Europe, aux USA et en Asie. On peut citer en particulier 
l’étude poursuivie dans 10 pays Européens [1] et l’étude Cohorte américaine [2]. Evidemment, 
le tabac intervient de façon prépondérante dans le cancer du poumon et la pollution est le 
facteur causal de seulement 10 % de ces cancers. Néanmoins, le rôle carcinogène de l’air 
ambiant a été confirmé chez des personnes qui n’ont jamais fumé et on estime que le nombre 
de décès par cancer du poumon lié à l’air ambiant atteignait 230 000 dans le monde en 2010, 
ce qui est considérable. Enfin, une augmentation de la fréquence des adénomes du poumon a 
été confirmée chez les souris recevant de l’uréthane et exposées au trafic routier intense de la 
région de Sao Paulo au Brésil [3]. 
Une autre tumeur, le cancer de la vessie, a été liée aux facteurs carcinogènes de l’air ambiant, 
dans des cas particuliers chez les personnes très exposées aux vapeurs issues d’un moteur 
diesel ou à la combustion du charbon et du bois. Enfin, le rôle carcinogène sur la vessie a été 
confirmé par les études expérimentales chez le rat.
Un risque presque 2 fois plus élevé de cancer du sein a été mis en évidence chez les femmes 
vivant dans des zones où la pollution est très élevée, par rapport à celles qui vivent dans des 
zones à pollution faible.
Un risque plus élevé pour d’autres affections néoplasiques a été retrouvé chez les personnes 
exposées à une pollution par un trafic routier très élevé au voisinage du domicile. Il s’agit de 
leucémie aiguë lymphoblastique, de tératomes et de rétinoblastomes chez l’enfant.
Les métiers exposant à un risque de cancer plus élevé
Certains métiers sont plus exposés à la pollution par l’air ambiant et à l’action d’agents 
carcinogènes augmentant le risque de cancer du poumon chez l’homme, comme chez la femme. 
Il s’agit surtout des fonctionnaires de la police réglant la circulation, des conducteurs de poids 
lourds, des vendeurs ambulants dans les rues. D’autre part, la pollution de l’air ambiant est 
aussi accrue dans les métiers de l‘agriculture lorsqu’un tracteur Diesel est utilisé avec son 
échappement proche du conducteur.
En dehors de l’aspect professionnel, le fait de cuisiner régulièrement sur un feu de bois ou de 
charbon augmente le risque de pollution ainsi que le chauffage de son lieu de résidence, surtout 
s’il est près d’une unité de production d’électricité.
La relation entre la pollution de l’air et le développement des pays
D’une façon générale, les niveaux d’exposition à la pollution de l’air ambiant augmentent dans 
les pays dits « émergents » qui s’industrialisent rapidement, en relation avec l’élévation de leur 
niveau économique. C’est le cas en particulier de la Chine au cœur de l’Asie où les niveaux de 
pollution ont augmenté significativement pendant les 2 dernières décennies et dépassent les 
niveaux acceptables. Toujours sur l’évolution dans le temps, le niveau de la pollution de l’air 
ambiant diminue dans les pays déjà bien développés, car ceux-ci entreprennent des mesures 
de prévention. 
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La prévention du risque de cancer par pollution de l’air ambiant
En raison du grand nombre de polluants atmosphériques, l’amélioration de la qualité de l’air 
ambiant, dans le milieu extérieur, comme dans le milieu intérieur, est une priorité en Santé 
Publique. Cette politique de prévention concerne les pays déjà bien développés qui ont 
dépassé la phase de la croissance économique rapide. La prévention repose sur la réduction de 
la teneur en polluants et l’évolution du risque de cancer est l’un des paramètres utilisés dans 
l’examen des résultats. Les lignes directrices publiées par l’OMS dès 2005 sur la qualité de 
l’air, comportent des valeurs limites pour la concentration par m3 de l’air ambiant en matières 
particulaires, en ozone et en di-oxyde d’azote et di-oxyde de soufre. Ces directives sont soumises 
à des révisions régulières à intervalles rapprochés. En France, le défi climatique est une des 
priorités de Nicolas Hulot dans sa Fondation pour la Nature et l’Homme. Dans ce pays, l’action 
préventive sur l’amélioration de l’air est gérée par l’Agence Nationale de Sécurité Sanitaire Un 
« Plan Particules » a été mis en place en juillet 2010, pour réduire leur teneur dans le secteur 
domestique et industriel avec des zones d’action prioritaire contre les émissions du trafic routier 
et une évaluation de leur impact. 
Conclusion
Dans les pays bien développés d’Europe de l’ouest et en Amérique du Nord, les mesures 
préventives ont déjà réduit la teneur en polluants dans l’air ambiant et on peut espérer une 
réduction du risque de cancer du poumon. Sur le plan mondial, la pollution atmosphérique 
continue d’augmenter avec un impact sur la morbidité dans de nombreux pays ; qu’ils soient 
peu développés ou en développement économique rapide et récent. L’amélioration de la qualité 
de l’air ambiant, mérite de devenir une priorité à l’échelle mondiale. 
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